
 p. 308 : ligne 1 du 2e §, remplacer « Chez les chiroptères consommant régulièrement 

ce type de proies on constate des adaptations visant à diminuer la perception de leurs 

signaux sonar par les insectes. » par : « Chez les chiroptères consommant 

régulièrement des proies tympanées on constate des adaptations visant à être 

acoustiquement discrets vis-à-vis de ces 

insectes. » 

 p. 314 : remplacer l’image de la figure 195 

par celle-ci-contre 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 p. 315 : fin 1
er

 § et début du 2
e
 ; remplacer : « … or seulement deux de ces séquences 

d’approche affichent une caractéristique inédite : la longue succession des signaux 

d’approche est ponctuée à peu près en son milieu par un signal QFC intense typique 

d’une phase de croisière en milieu ouvert (voir figure 197 et son CD3. n° 48).  

Trois interprétations peuvent être formulées :  

- Un autre individu en vol de croisière est présent dans le voisinage : l’écoute 

complète de la séquence infirme cette hypothèse, l’individu en phase d’approche est seul 

sur le site à ce moment-là, et tous les signaux enregistrés proviennent de lui.  

- L’individu se dirige vers la lisière au moment de la phase d’approche, et ce signal 

QFC bas est destiné à augmenter la portée des émissions pour obtenir une information sur 

la distance des obstacles afin de les éviter ; cette hypothèse est plausible ; cependant elle 

se heurte respectivement à : la lecture théorique ; l’observation factuelle ; les observations 

statistiques : 1) les signaux d’approche, bien que de portée plus faible, restent aptes à 

prévenir l’animal émetteur de la proximité des obstacles étant donné la très faible vitesse 

de vol constatée durant les phases d’approche ; 2) lors de l’enregistrement la lumière 

résiduelle trop faible ne permettait plus de voir le chiroptère depuis quelques minutes, 

mais ce dernier depuis 45 minutes adoptait un circuit de vol invariable, tantôt traversant 

au-dessus de l’eau, tantôt longeant la lisière à 15-20 mètres du feuillage ; la prise de son a 

eu lieu face à l’étang le dos tourné vers la lisière ; or on remarque sur la séquence que la 

phase terminale d’approche s’éloigne de l’observateur (le niveau sonore de cette dernière 

a d’ailleurs été augmenté pour la rendre mieux perceptible), suivant en cela le trajet 

habituel observé quelques minutes auparavant, la noctule se dirigeant vers le centre de 
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